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7 AVRIL 1915 A FLIREY, MEURTHE-ET- M O S E L L E

Fernand Gaillard tué d'une balle dans la tête
Fernand Adolphe GAILLARD est né

à Valence (26) le 7 janvier 1890.
De la classe 1910, il fait partie du

bureau de recrutement de Lyon Sud, ce
qui sous-entend qu'alors il n'habitait plus
dans la Drôme. Etait-il déjà à St-Sym ?
On peut le supposer puisque la plupart
des habitants du canton ont été recrutés
par Lyon Sud. Le jeune Gaillard est ainsi
incorporé au 157 Régiment d'Infanterie,
posté à Lyon depuis sa création en
1887. Un régiment affecté à la défense
des Alpes et qualifié alors de régiment
d'infanterie « alpine ». En 1913, le 157
RI a changé de base pour Gap. Au
moment de la déclaration de la guerre
en août 1914, il se trouve alors dans la
région du col de Vars.

HISTORIQUE DU 157 RI
On trouve sur le site www.alpins.fr/inf-
alpins de nombreuses informations sur
les caractéristiques, habillements des
troupes du 157, ainsi qu'une photo de
soldats en manœuvre. Fernand Gaillard
s'y trouve-t-il ?
Il nous est possible de suivre sa
campagne de guerre grâce à l'historique
du 157 RI disponible sur Internet.
Le 15 août, le 157 RI a quitté les Alpes
pour l'Alsace où il arrive le 19, mais le
25, il est envoyé dans les Vosges, au
village du Ménil où il va connaître ses
premiers combats. Obligé de se replier,
il est envoyé le 23 septembre, dans la
région de Toul (Meurthe et Moselle), la
WOEVRE. Les allemands viennent de
prendre le point stratégique sur  la
Meuse de Saint Mihiel. Les troupes

françaises, durant tout l'automne vont en
vain tenté de le reconquérir. Il ne le sera
qu'en été 1918.

BELGIQUE PUIS WOEVRE
Le 11 novembre 1914, le régiment part
en Belgique (région de l'Yser et de
Nieuport) jusqu'au 27 décembre où il
revient dans la Woevre.
Le 22 février 1915, il se retrouve dans le
secteur de Flirey où il va procéder à de
nombreux travaux en vue d'une
offensive qui doit réduire la hernie de
Saint-Mihiel.
Fernand Gaillard qui va être tué le 7 avril
au Nord de Flirey appartient à la 8ème
Compagnie.
« Le 5 avril, raconte l'historique, le
Régiment attaque. Les 1er et 3ème
bataillons en première ligne, ont comme
objectifs les tranchées allemandes dites
du bois de Mort-Mart devant le village de
Flirey. Les 9ème et 12ème compagnies
dans un élan impétueux sortent des
tranchées à 10 heures. La 9ème
compagnie balayée par une mitrailleuse
est décimée en quelques secondes et
ne peut aborder son objectif.
La 12ème franchit les deux premières
lignes allemandes et, emportée par son
élan, atteint la 3ème ligne, mais
débordée aussitôt et contre-attaquée
très violemment, elle reflue dans nos
lignes. Le 1er bataillon lui aussi est
ramené, et l'ennemi par un puissant tir
de barrage empêche toute nouvelle
tentative.
L'élan et l'entrain déployés par les
soldats du 157ème avaient été si

remarquables qu'un officier du 369ème
occupant un secteur voisin, était venu
dire toute son admiration et celle de ses
hommes au commandant du 3ème
bataillon.
Les 6 et 7 avril, nouvelles attaques par
les 2ème et 3ème bataillons, mais le
boche renforcé en infanterie et artillerie
les fait échouer. »
L'historique indique les noms des douze
officiers du 157 RI tués les 5-8 avril. Il ne
révèle pas le nombre et les noms des
soldats, dont faisait partie Fernand
Gaillard.

PAS DE TOMBE A ST-SYM
Le 7 octobre 1915, à 8h du matin, à la
Mairie de St-Sym, Jean-Claude
CHENAVAT, adjoint au Maire, inscrira
officiellement le décès de Fernand
GAILLARD sur le registre des décès. On
peut y lire qu'il « a été tué à 500m au
nord de Flirey le 7 avril 1915, à 14h, par
suite d'une balle à la tête. » Ce fait a été
établi le 23 avril 1915 à Bernecourt
(Meurthe et Moselle), à quelques kms au
sud de Flirey, par le Lieutenant Emile
ASTRUC du 157 RI qui a recueilli les
témoignages du sergent Alexandre
THIBAUD, 26 ans et du sergent fourrier
A…Jean MEUNIER, 33 ans, tous deux
de la 8ème Compagnie.
Fernand Gaillard était le fils de Régis
Joseph et de Marie Augustine ESPINAL,
domiciliés à Saint-Symphorien.
Nous n'avons pas trouvé sa tombe, ni
celle de sa famille au cimetière de Saint-
Symphorien.  

SAINT-SYMPHORIEN-SUR-COISE

LES PREMIERS MORTS DE 1915
1 -  GOUJON Joseph le 1er janvier - Voir CP N° 20
2 - GUALA Jean le 6 janvier - CP N° 28
3 - BOUCHARDET Antoine le 11 janvier - CP N° 28
4 - DUBANCHET Jean-Marie le 7 mars- CP N° 32

LES MORTS D'AVRIL 1915
1 - GAILLARD Fernand le 7 avril - CP N° 36
2 - FEUCH(E)T François le 16 avril
3 - GREGOIRE Claude le 28 avril

LES MORTS DE MAI 1915
1 - RIVOIRE Jean-Louis le 5 mai
2 - GRANGE Tony le 11 mai

LES MORTS DE JUIN 1915
1 - BLANCHARD François le 15 juin - CP N° 8
2 - BRUYAS Antoine le 18 juin - CP N° 6
3 - CHARRIER Etienne le 18 juin
4 - BERARD Jean le 21 juin
5 - DUSSUD Pierre le 22 juin
6 - VERNAY Joseph le 22 juin - CP N° 8
7 - CARTERON Antonin le 30 juin

JUILLET - DECEMBRE 1915 : 13
TOTAL 1914 : 22
TOTAL 1915 : 29
TOTAL 1916 : 19
TOTAL 1917 : 17
TOTAL 1918-1919 : 17

TOTAL 1914-1918 : 104


